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bionfalmnte. Comme Purgatif, 
ea même temps quo rafnitohi-MUit ; il ni 
corrige toutes les secrétions et dont 

Une expérience do plus de soixante années a démontré que VÊHjrir Uutllié 
était d’une efficacité incontestable contre tout os les

FIEVRES EPtOEMIOUES, OtSSENTERfS, (WltRA A'FECTIiNS GOUTTEUSES
«lt en général comme dépuratif dan* USA J,A1> i»:. : Ci Ti'^.’USTXVKS.

tes Pilule* d'Extrait (t'Élixir du #>' tsuillir contiennent, SOU 
petit vol itne, toutes les propriétés toni-purgu tires et dépurait tvs de cet Élixir. 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles entent les dé• 

•penses considérables des maladies et les pertes de temps.
fiépdt il Qtu3*e : Dr Ed. MORIN & C1*, Pharmacien-Chimiste. 314, nie St-Joan. *

«

GCILL1É .»l toujours I f-’ive aux organes. N exigeant pas tint difJr 
tonique sétvrr, il peut être administré iiv«ie un égal 

le et miooés aux enfants et aux vieillards eane 
te de la j crainte d’aucune espèce d’accident.
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le Vin ù l’Extrait 
de Foie de Fio rus

Pour l'usage Interne et Externe.
Le pirrp Ùnv’M' Pain Killer doit trouver sa 

p'ace dont toute» les Fabr qiu» et Manvfac
ture x, de même. que dan» le» Firme» etd"ii»U% 
Ma ixon, touiour» prêt à tire employé, non - truie- 
ment dan» le» AceUtent» Journal ». r», mai» au»»i 
peur guérir le» Batture», te» Coupure». > te . et 
également dan» l« » oa» de Maladie s <1,* Intestin», 
la Diarrhée, la Dpuentene, le 'Choiera de» En
fant», le» Jthum•■» Soudains, le» Frisson*, la 
Névralgie, etc. On peut se le foui.j CHEVRIER
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procurer 
Pri«r, itOe, V\»c et SOc la Honte Ur

DAVIS & I, A WHENCE C». I.liuited.
* "?nlf on tou. Montréal.

Dépdt 4 Québec D' Bd. MORiM A. CT*, 
nâreaclââs-Càislâw, lit. m SaiuUeaa.

M. C. 0. Dacin a ces médecines et 
dépôt à sa pharmane, 517 rue Sussex.
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LA Poudres de Condition d’AlexanderVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET M0AITMA1 
Et tous les points â l’est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous I -es J ours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, ot les trains du chemin de f- t 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' 'bany et New

o nieront o

HOUI.FN 1*0 U K le# ROGKFONN
8T AUTRES

Al E UEO IV ES CELEBRES
POUR LB8

Chev ,XM.Xi Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousic et Saint-Painoü. 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè* 
A bras dans tout le Canada pourl > îr 

efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé- 

V. LA PORTS, rue Rideau ; 
k FRERE, rue Wellington ; 

et DAGLISH k FRERE, rue Queei, ouest. ■

N. B.—On 
ri table chez 
PLUNKETTles trams cir-du 2 

nmme
d’Ottawa. 

4.50 pan.

Janvier 1884,
suit •

Arr. A ? 
11.35

Montréal. 
8.10 p'm’.

; ? 7-BMê
Pr’t de Montréal.

8.45 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Niontréal, s.ms changement de char» 
ni de locomotive et indénend mment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes le» 

lions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l'express de oui 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
held, quittant Boston vük^owell à 7.00 p.m 
viâ Fichbqrg à 6.00 p.m.let New-York è 

, arrivant à Mo

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

;
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8
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?! g 6»!ntréai à 8.25 di ! 24.30
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CHtMIN DE PREMIERE CLASS»
p»ET BAILS NEUFS EN ACIEB 

Les passa# ra pour le 8ud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure a Montréal où leur 

bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaasag r ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son: réglée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. U. LIAtiLKY,
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SPftUCINE
Une des meilleures prepa
rations offertes jusqu ici 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui* 
rison de la Toux, du Rhurut, 
de la Bronchite, de l’&r* 
rouement, de la Crou 
de toutes les maladies 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout i 
50c la bouteille.

B. E.M< CALL, C Molette, 
Mcmtrki
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Agent gén. des 
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GIGARES 6IG0UEL
Pharmacien de i* Classe, à Paris

Le Papier et les Cigares Gicquel calment .H l’instant 
même les accès d ASTHME les plus violents.

L emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement 1 leur retour.

WpM i Montréal, chez MM, LAVIOLETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM, le D Ed. MORIN 4 C", 3U, rue Saint-Jean.

__________«T DANS TOUTES LRS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

T

LE CANADA, 11 Déc. 1884

Cn Grand Problème—Oh ! cette voix, cette voix 
ee disait-il.

—Voue devez être surprie, 
monsieur le CO" te, poursuivit 
Gabrielle, qu’une pauvre femme 
comme moi ait eu la hardiesse 
de venir vous trouver et l’audace 
d’insister pour être reçue immé- 
diatèine t. Ah ! monsieur le 
comte, il fallait une raison bien 
puissante pour me décider ou 
plutôt me forcer à paraître devant 
vous. Ancienne institutrice de 
Mlle Maximilienne, je n’ai point 
quitté la maison de Coulange , i 
je suis presque uu membre de 
cette noble famille ; c’est vous 
dire que de l'âme et du cœur je 
lui suis entièrement dévouée.

-Pardonnez-moi de vous in
terrompe, dit M. de Sisterne avec 
un accent singulier, mais votre 
voile vous gêne pour parler ; 
pourquoi le garder sur votre 
fig ure ?

—Vous avez raison, monsieur 
. le comie, répondit Gabrielle ; du 
moment que je cesse de me 
cacher je peux vous montrer 
mon visage.

Et elle releva son voile.
XII

ELLE ET LUI

IPSUILtETO»
—Pren- z toutes les médecines pour les 

rognons et le foie.
—Pr n- z tous les uurificatoars lu sang.
—Prenez tous les remèdes contre lo 

Rhum tti-rne.
—Prenez tous le spécifiques, contre la 

fi.-vre et 1 s dérangements biii-ux,
—Prenez tous les restaurateurs du cer

veau et des nerfs,
—Prenez t<>u> les grands moyens de ren

dre la sa té.
— inlin, prenez toutes l^s meilleures de 

toutes cet, choses, ei les plus pa
—De o ites Ivs meilleures mé lecines du 

Monde, vou- trouverez que le?
—“ Amers de Houblon ” possèdent,pl s 

qu- tous ces autres remèd-s des qua- 
1 t-is et une puissance ci ratives et

—Qu’il? vou> guérironi quand les au re>, 
Piis un « uu ou simultanément n a - 
ront jias eu d’tffet. Essayez et vous 
on auivz la preuve. 

l;nilurcU»eineiit du Foie

LE FILS
•-.o:-

Xoua ,enoiia de recevoir le 
tiln* bel assortiment 

«I toiles peintes et derees 
ponr feuelres qui ait 

a aals ete Importe en Canada

TROISIEME PARTIE

Lt 3 Grands Cœurs
tSutU 1

Gabrielle attendait, debout 
dans l’antichambre. Elle était 
vêtue d’une robe noire de cache
mire à jupe traînante et a un 
pardessus garni de bandes d’as- 
tracan ; son chapeau de velours 
était bien simplement orné d’un 
bouillon de faille et d’une 
plume noire. Un épais voile de 
tulle couvrait entièrement son 
visage.

Le marquis, 
chambre, s’arrêta devant elle

—Monsieur le marquis, lui 
dit-elle à voix basse, il le faut !

Oui, il le iaut, répéta M. de 
Coulange.

Le domestique attendait les 
ordres de son maître près de la 
porte du salon.

—Faites entrer Mme Louise, 
dit l’amiral.

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

36 RUE RIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillons de1 
ces toiles dans ma vitrine.

Il y a 5 ans jé commençai à souffrir 
d’une mal die du rognons, du loie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
• l’ag r Mon foin devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent ei se rem- 
lirent d’eau.
Tous tes mei leurs mê ’ecins décla'èrent 

que rien ne pouirait me guérir .te r- suiu- 
ti’essayur les Amers uo H j .blon ; 7 bou
le Iles -uAi e;.t pour rendre mon foie à soi 
é ai nuim •, pour guérir mes merabr s e 
pour t)|«rt*r un miracle da is l'élut de nia

dans la 
Oct 1, ls8l.

l’nityrele et Soufl'rance
iuvret* et

».iu(ti'2i'IB^688g|
traversant l'anti-

CHEM N DE FER INTERCOLONIAI
l a Grande Boule Canadienne jus
qu'à l'Océan n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

autrement j • s* ru is û"jourd'hu
,1. W Morky, B lfalo

J’ l>»is chargé de d lies, de p; 
de souffrm es .|. p is des- années à cous 
es mal die-1 de ma fa ni de et d^s compte 

cnnsiilérabiAS des m de îns.
J’eta s com. let- ment de- our gé. jusqu’à 

• e qve.il y a t*n a'>, -ur l'avi- de mo i pa - 
leur, je commençai à f ire tirage des Amer* 
<1 H u Ion “t - n tin mois nous étions I ms 
bie i et personne ’• ntr • pou- n'a été me 
ade ep

vies qu’ds pe ve t "Finir leur fan i Me et 
bon n- sont1* dura t un an en s«3 s rva 1 
des Amers de oub o -, sans dépe.ser au 
tant te coûterait u e vi?ite uu médecin 
Je le sai — n uvrier

lay Les bout-il es qui ne port-ut pas 
une èliqm tie blanche marquée d’une louf 
le verie d * Houtdon soit' d- la contrefa
çon R j- lez t'-us les remèdes sans va leu , 
empoisonnés, q i s’ ffren. s- u - le nom d 

Hou' 1 n ” --u ‘ II in-1 ns ”

Chars palais et chars dot loirs joints à 
us les trams express R-une salle à 

liner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul man qui quittent Mont 
re&i les lundi, mercredi et vendredi s» 
ren ent directement à Halifax, et ceux 
lui quittent F mardi, le jeudi et !• 
ame-ii se rendent Saint-Jean directe

L^s passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Brd-gn< et le Continent devront 
(irei dre cette route, évitant ainsi p usFur> 
entames de milles de la navigation d’hi-

Ce nom de Louise, h comte 
de Sisterne le connaissait ; bien 
des fois, à Paris et au château de 
Coulange, ou lavait prononcé 
devant lui ; il savait également 
que la personne qui portait ce 
nom de Louise était l’institu
trice de Maximilienne ; maie il 
ne se souvenait

Aussitôt, I'lmirai laissa échap
per un cri. Mais Gabrielle n’au- 
îait pu dire si ce cri exprimait 
la surprise, la joie, ou toute 
autre impression. 
t A près être resté un instant 

immobile comme pétri fi", M de 
Sisterne tondit vers la jeun, 
femme et, .ui prenant les deux 
mains :

—Ah ! Gabrielle, ma pauvre 
Gabrielle ! dit-il d’une voix bri- 
s e par l’émotion, c’est vous que 
je revois, vous que je reirouve, 
après nous avoir si longtemps 
cherchée !

Gabrielle n’eut plus la force 
de se contenir ; elle londfij eu 
larmes.

Le comte avait entouré, sa 
taille d'un de ses bras, il la ser
rait contre sa poitrine.

—Oh ! monsieur le comte, fit- 
elle en se dégageant brusque
ment,

—Gabrielle, je ne vous offense 
pas, s’ecria-t-il; il y a vingt- 
deux ans que vous êtes ma fem 
me devant Ijieu 1

—De giâee,monsieur e comte, 
ne parlons point du passé, dit la 
jeune femme en se laissant tom
ber dans un fauteuil

- Parlons-en, au contraire, ré- 
pliqua-t-il vivement ; mais 
avant tout, Gabrielle, le coupa
ble qui e; t devant vous implore 
son pardon

Puis, se mettant à genoux de
vant elle, il ajouta :

—Gabrielle, ma pauvre vic
time, délivrez-moi de l’unique 
remords de ma vie, pardonnez 
moi !

— Il y a vingt ans que je vous 
ai pardonné monsieur le comte ; 
mais, je vous en supplie, relev. z, 
vous; oubliez que je suis une 
pauvre fille et que vous êtes le 
comte de Sisterne, amiral de 
France.

—Gabrielle, répondit il, il n’y 
a ici ni comte, ni amiral, mais 
seulement un homme devant 
une femme qui a souffert par 
lui !

uis. Je doi «lire à tous las pnu-

pas <^ue ce nom 
était aussi ce ui de la jeune 
femme au visage pâle qu’il avait 
rencontrée un jour au bord de la 
Marne, la quelle, en lui rappe
lant Gabrielle Liénard, lui avait 
causé une émotion extraordi- 

11 ne s’etait pas étonné

Importatenrs et Exportâtes»
Trouveront avantageuse de se servir de 
cette route, vu uu'jaHe est la p'us rapide 
et (ue ses taux de tiansi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le* trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s ecimx, et l'expérience a 
piouve que la route de 1’Intercolonial «s 
la plus ra «le pour le fiel d'Europt*, venant 
•u 91. destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirable» sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu e'adree-

JOUISSEZnaire.
de ne vo r jamais l'institutrice de 
Maximilienne ni à Paris, et ni à 
Coulange, et en je moment, ému 
et troublé | ar les de.mères paro
les du marquis, il ne songeait 
pas à se demander ce que pouvait 
avoir à lui dire cette femme

De la Santé et du Bonheur
COMMENT ? femme d'autres

out l'ait.
i maladie» de» 

rognons ?
“Le “Kidney Wore" m’a ramené, pour 

ainsi dire, due portes du tombeau, lo-eque 
j'avais 616 ('onduumé par treize médecins 
était ontsdu Détroit.”

M. W. Dcvcraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Souffres ■ von» de K. KING, Agent de billet»,
No 15. rue Elgin, Ottawa.qu’il ne connaissait point.

Toutefois, quand il vit Gabri
elle s’avancer lentement vers lui, 
comme en glissant, un senti
ment de vive curiosité s’empara 
de lui Son regard profond s ■ 
fixa sur cette figure voilée dont 
il ne pouvait distinguer les 
traits, et parut ne plus vouloir 
s’en détacher.

Derrière Gabrielle le domesti
que avail refermé la porte du 
salon. A trois pas de l’amiral, 
la jeune femme s’arrêta. Elle 
était très émue, ear elle tremblait 
comme la feuille au vent.

—Monsieur le comme, dit-elle 
d’une voix douce, puis-je parler 
dans ce salon avec la certitude 
que nul autre que vous ne pour
ra m’entendre ?

Si bas qu’eussent été pronon
cés ces mots, le timbze de la 
voix frappa M. de Sisterne et le 
fit tressaillir comme eut pu le 
faire un signal d’alarme, à bord 
de son vaisseau amiral.

—Venez, répondit-il, venez 
dans mon cabinet.

Il ouvrit une porte et fit signe 
à Gabrielle de passer devant lui ; 
de li même façon il lui fit fran
chir une deuxième porte, puis 
une troisième qui était celle de 
son cabinet. L’ayant refermée, 
il fit tomber une lourde tapisse
rie, en la délivrant de son at
tache.

—Madame, dit-il en se retour
nant vers Gabrielle ; vous pou
vez parler ici sans crainte ; au
cune oreille indiscrète ne peut 
vous entendre. Voilà un siège 
près de vous veuillez vous as
seoir.

—Tout à l'heure monsieur le

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les perstgere et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Husein, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGRH,
Surintendant général

Vo» nerf» Nont'll» affaibli» T
“Le “ KuL.ty urt ” m’a guéri U fai

ble?.-® des Let la, eic., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” MUe M. M. B- Uoodwiu, Kd. 
Uhrietiun Monitor, Cleveland, O. Bureau du chemin de fer

Voncton. N. Bi. 27 jNlov. 1H84 —1 an
Sonil>ee-vone «le^la

Iney M urt ” m’if3guéri lorsque 
vint la consistance de la craie, 
.ail à du Sang.
Frank W uson,

Sonffrant de la diabète ?
“ Lo “ kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie present. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-von» de maladies dn foie?
■* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d'une ma

lade chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wurd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
oiih de douleurs dan»

ney Wort ” (1 bouteille) m’a 
trsquo j’étais si souffrant que je ue 

pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

* maladies dos

“ Lo “ Kidney W urt ” m’a guéri de mala
dies du it> e et des rognons après que j’eus 
su.vi inutilement, pendant des aîn ées, le 
traitement des médecins. f'n remède vaut 
$10 la boîte.

baml Hodges, Williamstown.West Va.

maladie de

AU CLERGE

ilTTAW V Pim WORKS
“ Le " Kid 

mon urin 
puis re»e

Peabody, Mass.

Toute espèces d'ornements d'église, tels que 
VASES,

CALICES,

PA TESES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornementa d’autels.

< 'alinea et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa, 29 janvier 188t.

Souffree-v

“Le 
guéri li

“Kid

Souffrea-vous de

Koiiffroz-voiiM de lu constipation T
“Le ‘ Kidney W ..rt” facilite lus évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remedes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, VL

la.

VER SOLITAIREde lu ni
y W ort” c-Nt sup 
èdes dont j’jiie 

ma pratique. - /
Dr lt. k. Clara, South Hero, Vt.

rtcs-voiiH bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m'a luit plus de bien 
ic tous les autres remèdes dont j'aie jamais

ifdo J. T-^alloway, Elk Fiat, Oregon.

Souffrez-vous des hemorrliolde* T
“ Lo “Kidney Wort” m'a guéri radicale

ment de? hémorrhoïdes qui coulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède.

,Caissier M. Bank, Myertown, l’a

rt ut-e par le rhume-

“ Ive “ Kidney TV ort ” m'a guéri lorsque les 
médecins m'avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridgc Malcolm. West Bath, Maine-

Aux femme* qui sont malade*?
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusie 
année?. Plusieurs de mes amies qui en 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, VL

s* vous voulez f liasser la maladie 
et jouir d'unr bonne santé

Faite* usage du

Souffrez-
“Le “Kidne 

les autres rem 
usage d

alaria ?
térieur à tous

Unn éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d'une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma- 
g que sur le Ver Soiit. ire qui se détachv 
ae sa victime 11 nasse facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie. 

Un seul médecin s’en est servi dans 
u’il ait 

re Sen effet

.i,'j mais

11 se releva et, se penchant 
vers elle, il lui mit un baiser sur 
le front, en disant ;

—Si ce n’est pas le baiser de 
l’époux, c’est celui d'un ami res
pectueux et tendre, d’un mal
heureux qui vous a trompée, 
Gabrielle, mais qui vous ue vous 
a jamais oubliée et qui vous 
aime toujours !

—Je sais que vous n’avez pas 
oublié la pauvre demoiselle de 
magasin ; je sais que vous vous 
êtes présenté un jour rue Mont
martre, pensaat que j'y étais en
core ; je sais aussi que vous avez | 
fait de nombreuses recherches

ne Beulfde 400 cas, ean 
foie de nrod ir 

txii

manqué 
Succèe garanti 

ai cun payment avant que le vei 
i tou» entier. Envoyas nn tim 

circulaire d

e q

ne soit eortG. H. Horst
bre et vous recevrai une 
les conditions.

onnani:te*-vons for

HKYWOOD A Cle %
19 Park Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

Sirop des Enfants du Dr Goderrt
Ce sirop est prépi» 
rée avec l’approoa 
tion des professeur 
de VE oie de Méd» 

l cine

comte.
Elle continua d’une voix op 

pressée :
—Tout à l’heure, avant qu’il 

Vous quittât, j’pi entendu M. le 
marquis de Coulange vous dire 
que j'étais l’institutrice de sa 
fille. G’est è moi, en effet, que 
Mme. la marquise de Coulange 
a bien voulu confier l’éducatiim 
de sa chore enfant. Ce sera 
peut-être intéressant pour vous, 
monsieur le comte, de savoir 
pourquoi, malgré mon faible 
mérite, j’ai été cnoisie parmi 
tant d'autr s par madame la 
marquise. Mou intention est de 
vous le dire.

L'amiral écoutait, en proie à 
une grande agitation. {

âPS < de Chiru. 
de Montré» 

ulté de Médeci 
■•i y; ■“ de l’üniversi» 

ri Collège Victo-

]/ Le lirop de, es 
V fan te est supèrieu 

à toutes les prôpa 
rations calmante 
offertes aux 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfants ; U peut être donné avec ’s p4p 
grande confiance aux entants dans les csi 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaenterii, 
Dentition douloureuse, Insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat# 
Unis

F
pour me retrouver.

—Quand vous etiez si près de 
moi !... Vous vous cachiez, vous 
venez de le dire ; c’est pour cela 
que je ne vous ai jamais vue ni 
à Paris, ni à Coulange. Vous 
vous cachiez....Et pourtant, Ga
brielle, vous saviez que je ne 
demandais qu’a réparer le mal 
que je vous avais fait, que j’étais 
prêt à remp.ir la promesse faite 
par Octave Longuet,en vous don
nant le nom de comtesse de Sis
terne.
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Le Purificateur du Sang.

Ma.dougall, Mac-ouga l & oelcouft,
AVOU TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su- 
rêm-, le Pat lemer t, et des Départements 

i Canada, *c
“Scottish Ont no Chambers” 

rues Spark? et El in. Ott-wa 
Hou. Wm Macdocoall C R.

F bank M Macdocoall.
N A Bklcocbt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, -i embre du B-irrean 
d'Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affairer requérant sdh attention 
de» s ewtee dernière FrerfiSe.

- oin des dü Db Gobbrri r

PRIX, 25 Ct». LA BOUTEILLE,
Seul orvunetauh,

B. B. MdGALB, Chimiste.
MOLtl(j4 suivre.) 1883. 1«
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